
L SEMEUR CANADIEN.

éternelle, aller dans in royaume çui ne lui appartenait pas, haut degré de puissance et d'honneur, de proi éger les
officier dans an temple qui n'était pas son temple, et des- choses de Dieu, di défendre son Eglise, qui est llne et
cendre en quelque manière aux fonctions de premier ar- sainte, et de mettre tout votre zéle à éloigner ce qui polir-
chevêqndeu grand empire, de premier serviteur du grand rait nuire à la pureté, à la conservation, à l'éclat et à la
empereur! Quoi qu'il fit, et malgré touts les hommages qui liberté de PEglise catholique. Vous nous avez död fait
lui seraient rendus, il ne pouvait être jamais que le dei- concevoir une grande espérance ; nous attendons avc crml-
,déme personnage dans la cérémonie du couronnement ! fiance que vous la remplirez comme empereur des Français !
Que penseraient, d'ailleurs, d'une telle condescendance les Les paroles de Pic VII étaient assez claires ; mais Napo-
autres souverains de l'Europe, et surtout celui qui se nom- léon eut l'air de ne pas les comprendre, et fit une réponse
mait encore dans ce temps-là l'empereur d'Occident ? N'ê- vague qui ne l'engageait à rien. Il désirait fort qne le
tait-ce pas attirer sur le pontificatromain des ressentiments pape vint le sacrer à Notre-Dame, mais ne voulait pas
qui menaceraient lexistence mme du domaine de Saint- payer les frais de voyage trop cher. Voici sa lettre offi-
Pierre, si Napoléon éprouvait un seul revers décisif? Et cielle: 'i Très-Saint-Père, l'heureux effet qu'éprouîvent le
puis, confirmer l'élévation du vainqueur de Marengo par moral et le caractère de mon peuple par le rétablissement
le sacre, c'était changer le fait en droit, sanctionner une de la religion chrétienne, me porte à prier Votre Saintetè
usurpation, se mettre en guerre avec toutes les légitimités de mie donner une nouvelle preuve de l'intérêt qu'elle
européennes, spécialement avec la famille des Bourbons, prend à ma destinée, et à celle de cette grande nation,
qui pouvait avoir encore son jour, comme les Stuarts après dans l'une des circonstances les plus importantes qu'offirent
Cromwell. Enfin, était-on bien sûr que le pape, une fois les annales du monde. Je la prie de venir donner, au plus
à Paris, atrait.la permission de revenir dans ses états ? Un éminent degré, le caractère de la religion à la cérémonie
quartier de Paris iedeviendrait-il pas peut-être la nouvelle du sacre et du couronnement du premier empereur des
geôle d'Avignon pour le pontife imprudent ? Français. Cette cérémonie acquerra ain nouveau lustre,

Ces motifs de refus étaient si graves qu'ils l'auraient cer- lorsqu'elle sera faitepar Votre Sainteté elle-rnime. Elle atti-
tainement emporté sur toutes les raisons contraires, à quel- rera sur nous et nos peuples la bénédiction de Dieu, dont
que autro époque de noire histoire que l'on veuille remon- les décrets règlent à sa volonté le sort des empires et des
ter. Louis XIV, dans les plus beaux temps de son régne, faunilles. Votre Sainteté connaît les sentiments affectueux
lorsqu'il Lrçait un pape à lui demander excuse pour <les que je lui porte depuis longtemps, et par là elle doit juger
injures faites à son ambassadeur, n'aurait pas cu une seule dII plaisir que m'offrira cette circonstance de liii en donner
voix dans lo sacré collège en faveur d'tne prétention de nouvelles preuves. " Napoléon signe cette lettre: Votre
semblable à celle de Napoléon. Les plus modérés des car- dévotfils. La formule, empruntée ait style de Louis XIV,
dinaux eussent accusé le grand roi de s'être livrê à une était polie malheureusement l'empereur n'était ni dévot
orgueilleuse démence. Napoléon même aurait échoué dans ni dévoué aux intérêts du siège pontifical.
ses- prétentions, s'il eut régné sur quarante millions de Pie VII se mit en marche, le 2 novembre, par le chemin
bons catholiques, et rqu'it'n eut pas été rnaître de l'Italie. de la porte Angélique. Le peuple formait une longue haie
Mais les choses et les positions ne se pouvant changer, Pie de près (P'ne Heue, et lui prodiguait les témoignages du
VII consulta le collège des enrditaux. Cinq votes ftirent respect le plus touchant. L'un des cardinaux choisis pour
1égntinî dans on sens ibsolu les quinze autres se déclaré- iccompagner le pape fonlait cin larmes. Il y avait si peu de
renit pour 'ufrnttvo, :avec des conditions plus ou moiins temps que les prêtres avaient essuyé cil France la plus
admissibles par 'empereur des Français. stughmte persécution, qu'on eruignait peit-étre pouir les

Ait nombre les diflicultés qui firent soulevées dans le -(ilrs du pontife. Mais ces craites furent promptement

sacré collége, il (butt citer le serutent par lequel Napoléondipe Lu populatin des villes et ts :pgnes ne-
romettait d maintenir la liberté des viiles. uiloir couva toutes partfs aece in miîtîgable etpressemnt,

dinaux sur vingt avaient jugé que ce serinent étuit irréli- aspi moins

gieux, niaI sontînait tîux oreilles pieuses, ttndant suspecte cnservtnt es nmrques 'un profbid respect, pour con-
temiipler Pie V1. Quand Fouché detina u Samit-Père

la piète d monarque quit le prêtint, et dievatt eceèChler commîtîenît il avait trouvé la France : "Béiéi soit le ciel ! ré-
que su samtiteté ne pît sucrer ti tel prince. Le cnrl podit-il, avons traversc au milieu d'un peuple à

Fa tc rienouîx! C'était chose ai rar',si ext r:iordtîintire, quî'îînî
d'une niprobat'ion (les difliérentts cilt es, puisque l'empereur pe dans totre pays ! Les plus inerûliles mómes dési-
Nasiléotitic ouvait ps être à la is euth olécil et p raient île le voir, et le caractère p'e rsotineil (le 'ie VU in s-
testiil, nias t'une soi 'le toleatce clde qti n'mpr te pirait à tots îles sent imietits île vénérai oit et d'ailection. il
nulleet avec soi ssetinet thlgiq. Ars u- tait doux. bienveillant, grave sans austrit, prvnnt
coup île débats, on finit par s'entendre sur cet article. Une sans tdu ieveillnt, gue s tos tphisonsl , préenant
autre codit ion regarait les évèqîes constitutionnels ; le et qi i pa. s usp e nous troit plum::e.wts i lui reur e.
pape disaîit qu'il lie V'ouilait pas les recevoir oI] s ptrésenice. etqiltie Sera ptt5 siîsîsCfe saois niotre lumte. fl-urretx Ile
Ouparép t dis:t qui ce vla'it sa ites rcevi tesa pdcle. saint-sige, plus heureux le cathtolicisme, si touis les papesOn drpondiacnqu sersput menti sîlibe' i re- lui avaint ressemblî> !
cevoir ou dl ne pas recevoir u t h Semblent. Le Oit aiiera certaiinement à freuver ici in exemple deSaint-Père protesta aussi " qu'il ne perîmetirait pas qu'on .uccueil que Pie V\11 eçut CI France. C'est le potte lti-
lui îrêscltîàt Mini' (IL 'i'a tleyiiiI, pltilr ne tis a1voir l'ai r1Cetl lo]il Li
d'ui priser sois nidtre T'ltyrn t rr no is i' Sur nmme i va parler dans uin récit qu'il fit aîprès son retourd'autoriser sont mariage qu'il n rennaîra jamais. 'Sur à M. Aritid :l A Chalons-sur-Saiie, nou s alliois sortir
ce point assez smtgîther dans nlit tillaire aussi imltportiite, tuntiet mt ison que nouns avions liabitéec pet dnt slut tiItisietirs
on tic répndit rient d tot. Pie l I se rêservt t dle tratter jours ; itotus partions pour Lyon. Il nous fuit iipossible de
plus amplement la questioti des posscssions di sait-.sige otraverser la otile ; plus de 'deux mille femiets, litenais.
et celle (les aîrticles orgiu tes, iqtiusnd il serititit :îîî Tii iilet cle eséirtic bles qoga elîeslîuisutilsrrmdrt tu qileî- v i eillards, garçons, nous séparaien t le la voit tire qu'on'ries. 1l espérait bicquesce arrondirait clel vait .amais pu faire avancer. Deux duns (le paîpe ap-que peu le domusaitie de i'Eghise, qmti avait été considérable- pelit tini nos getdarmes à cheval, pm-re qie les seuls
mont réduit par les derniers traités ; mais à cet égard il se lors e cavalerie qu'il eut i son service éiient ds cra-

trompa beuuoup; et lus tnrd, il sestima fort hietretîx, oIs), deux îles dragons chargés de tiotns escorter nousconîisue je ie sais plus quel personnage îles flbles.de La- coud tisirent à pied jusqu'à notre voiture, on nus faisant
fumtniiie, tle pouvoir échappiler sain et ii aux griffes du codiietàpe kstý oteviue i lu asu

v. cf marcher entre leurs chevaux bien serrés. Les dragons pa-
iraissaicnt se féliciter de leur mauuvre, et fiers d'avoir

Le 2 noût 1801, Pie VII félicita Napoléon sur son avé- ; plus d'invention que le peuple. Arrivé à la voiture, à moi-
nement it trône impérial. Oit remarque dans sa lettre tes' t ié touffé, louts allions nuis y élancer avec le plus d'a-Mots suivants : " 1 t1 n ious reste plus qu'à vous prier, quià udresse et de dextérité possible; car c'était une bataille où
vous conjurer, à vous exhorter dans le Seigneur, initîte- il fallait employer la malice, lorsqu'une jeune fille, qui à
nant que par la Providence do Dieu vous êtes arrivé à ce " elle seule eut plus d'esprit que nous et les deux dragons, se


